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Les bovins trypanotolérants 
leur élevage en République Centrafricaine * 

J. DESROTOUR, P. FINELLE. P. MARTIN ef E. SINODINOS 

RÉSUMÉ 

Ces taurins on+ été introduits dons les pays d’Afrique Centrale. en particulier 
dans les deux Congo. ou Gabon, en République Centrafricaine. Dans ce dernier 
pays l’élevage du Moi1 zébu est limité à deux régions très restreintes. Les 9/10 
du pays étaieni totolemeni dénués de gros bétail. Depuis 1956, près de 4.000 
g&iieurs de race B~oulé ont 6th importés et placés en méloyoge dans les z&es 

0 irypanosomiore. L’effectif atteint maintenant prèr de 12.000 animaux qui 
~rérentent un étai soni+aire très milsfaisant. 

1. LA TRYPANOTOLÉRANCE taurins. c’est-à-dire qu’ils se différencient des 

La faible sensibilité aux trypanosomiases, des 
zébus par l’absence de bosse et par une taille 

taurins d’Afrique occidentale est bien connue : 
plus petite. Ils peuvent être groupés en deux 
races : 

le5 premiers auteurs ont aisément constaté que 
ce bétail vivait dans les zones infestées par les 1 .l .l. La race N’DAMA. dont le berceau sem- 
glossines. vectrices de ces maladies, alors que ble être le massif du Fouta-Djallon, en Guinée. 
les zébus ne se rencontraient qu’au nord de la Son aire d’extension couvre le sud du Sénégal, 
zone occupée par ces insectes. Ce n’est cepen- la Guinée, le nord-ouest de la Côte d’ivoire. le 
dant qu’assez récemment qu’ont été entreprises sud-ouest du Mali, le nord du Ghana. Ces 
des études pour essayer d’expliquer le méca- animaux possèdent des cornes en lyre, à section 
nisme de cette tolérance, et il faut reconnaître ronde ; la robe fauve est la plus typique. 
qu’il reste encore de nombreux points obscurs. 

1 .l .2. La rote BAOULE (qui englobe diverses 

1.1. Les Bovins Tryponotolérants. 
sous races connues suivant les pays sous les 
noms de race des Lagunes. Samba. Muturu, 

Les bovins tryponotolérants provIennent de la Dahoméens, bovins à courtes cornes d’Afrique 
moitié sud de I’Afrkque occidentale : ce sont des occidentale) se rencontre en Côte d’ivoire. dans 

le sud de la Haute-Volta et du Mali, au Ghana,. 
(*) Cammunicahon du 18~ congrès mondial vétérinaire, au Dahomey, au Togo, en Nigéria. 

Paris, 17.22 juillet 1967. Le bétail Baoulé est de taille plus petite que les 

SS9 

Retour au menu



Ndamas. de conformaton plus massive, sa robe 
est généralement noire ou pie noire, ses cornes 
sont courtes, pointues, à section ovale. 

1 .2.3. Perte de la frypanofoléronce 

L’aire d’extension de ces deux races, ainsi 
que celle des zébus est mal délimitée et on 
rencontre de nombreux métis entre ces divers 
types d’animaux. 

La trypanotolérance n’est que relative et c’est 
pourquoi nous employons ce terme et que nous 
ne parlons pas de résistance. 

1. 2. Mécanisme de la Trypanotoléronce. 

La tolérance aux irypanosomiases du bétail 
taurin d’Afrique occidentale semble dépendre 
de deux groupes de facteurs : 

- des facteurs raciaux, 
- des facteurs acquis. 

Dans certaines circonstances, elle peut céder. 
Nous avons vu plus haut que l’inoculation des 
tryponcxomes était absolument indispensable 
à la production des anticorps. II ne faut cepen- 
dant pas que ces infections soient trop intenses 
ni trop fréquentes, car elles arriveraient à 
déborder les défenses de l’animal (STEWART, 
1951). De même, toutes les causes qui peuvent 
affecter la production des anticorps peuvent 
l’affaiblir ou la faire disparaître (STEWART, 
1951. GODFREY, 1964) : 

1 ,2,1 Facfeurs roc,oux. 

L’influence des facteurs raciaux a été claire- 
ment démontrée par CHANDLER (1952), qui, 
comparant la sensibilité aux trypanosomiases 
de 3 lots de bétail, formés de Ndamas. de Zébus 
et de métis Ndama-Zébus, a montré que la 
sensibilité de ces métis était intermédiaire entre 
celle des animaux de race pure. Le fait a été 
confirméen RépubliqueCentrafricaine(FINELLE, 
1958). 

- malnutrition, 
- travcil excessif, 
- parasitisme intestinal, 
- maladie infectieuse intercurrente. 

Le déplacement des animaux est également 
une cause de diminution de la tolérance, et il 
semble bien qu’ils soient moins sensibles aux 
souches de trypanosomes par lesquelles ils sont 
régulièrement parasités. 

De plus, CHANDLER (1958) o remarqué que, 
dons une certaine limite, cette tolérance n’était 
pas liée à une espèce ou une souche particulière 
de trypanosomes et il conclut que «cette tolé- 
rance est une qualité Inhérente ou bétail Nda- 
ma ». 

1 .2.2. Facteurs acquis. 

Si l’influence des facteurs raciaux paraît 
certaine, il n’en est pas moins évident que les 
facteurs ocquls jouent également un rôle essen- 
tiel. 

En conclusion, le mécanisme de la trypanoto- 
Iérance des taurins d’Afrique occidentale peut 
être alnsi expliqué : les animaux possèdent une 
aptitude raciale à produire des anticorps anti- 
trypanosomiens. Cette producton est déclenchée 
par une primoinfection, alors que le jeune 
animal est encore relativemeni protégé par les 
anticorps d’origine maternelle ; par la suite 
elle est entretenue et renforcée par les infections 
successives. Elle peut être diminuée ou même 
supprimée par toutes les causes qui agissent 
défavorablement sur la production des anticorps. 

DESOWITZ (1959) a montré que ces animaux, 
élevés dans des régions dénuées de glossines et 
donc soustraits à tout contact avec les trypano- 
somes. perdaient toute résistance et se compor- 
taient, vis-à-vis de ces parasites. comme les 
zébus : leur sérum ne contient aucun anticorps 
antitrypanosomien et lorsqu’ils sont soumis à 
une infection, ils font une maladie aiguë, à 
évolution fatale. Par contre, les taurins nés en 
zone infestée, font des maladies chromques, 
généralement asymptômatiques, et le taux de 
leurs anticorps augmente 0.” fur et à mesure 
que les infections se renouvellent., 

Ces taurins trypanotolérants ont été importés 
dans divers pays d’Afrique centrale, en particulier 
au Congo Kinshasa, au Congo Brazzaville, ou 
Gabon et en République Centrafricaine, où ils 
ont permis dëcréer dans les zones impropres 
à l’élevage du zébu, un élevage bovin déjà 
important et très prometteur. 

2. L’ÉLEVAGE BOVIN 
EN RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

2.1. Situation de l’élevage bovin. 

La République centrafricaine, comme les 
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régions voisines d’Afrique centrale, est presque 
en totalité infestée par les glossines, vectrices 
des trypanosomiases. L’élevage du bétail zébu. 
tr&s sensible à ces maladies. y  est restreint à des 
régions relativement très limitées, où les glossi- 
ries sont absentes ou peu abondantes. Sur les 
620.000 km2 que représente ce pays, seulement 
une trentane de mille sont exploités pour I’éle- 
vage, bien que la presque totalité du pays soit 
couverte de pâturages de qualité. 

Le cheptel zébu peut être évalué 0 450.000 têtes, 
réparti en deux zones d’élevage. 

2.1 .l. la zone occidentale, située à proximité 
de la ville de Bouar, est le prolongement du 
plateau de I’Adamaoua, qui, uu Cameroun. 
héberge un cheptel d’environ un million de 
zébus. Elle est située à une altitude variant entre 
1.000 et 1.200 mètres et est dépourvue de glossi- 
ries. Les troupeaux s’y rassemblent en saison 
des plues, mais, en saison sèche. du fait de 
l’insuffisance des pâturages. ils sont obligés de 
transhumer vers les régions plus basses et plus 
humides où les glossines sont présentes et où 
les trypanosomiases sévissent à l’état endémique. 

En 1954, le cheptel de cette région était évalué 
à environ 250.000 têtes. Depuis grace, en parti- 
culier, 0 l’utilisation des nouveaux médicaments 
trypanocides, il s’est sensiblement occru et il 
atteint maintenant 350.000 têtes. Cependant, 
cette croissance a entraîné une Importante 
altération des pâturages et il semble que ce 
chiffre ne puisse être augmenté sans la mise en 
ceuvre de coûteuses opérations de rénovation 
et d’amélioration des parcours. 

2.1 .2. La zone orientale sltuée 0 proximité 
de la ville de Bombari. héberge un cheptel 
d’environ 100,000 têtes, Les glossines y  sont 
fréquentes et le troupeau n’y survit que grâce 
aux nombreux traitements trypanocides qui y  
sont pratiqués. 

2.1.3. En SOIS~” sèche, un troupeau évalué 
à environ 100.000 têtes, transhume dans la 
région de Biroo, située à l’extrême nord de la 
R. C.A. : en saison des pluies. ces animaux 
retournent dans leur pays d’origine, le Soudan. 

2. 2. Lutte contre les Trypanosomiases. 

Dans le reste du pays, les glossines sont 

présentes partout et leur densité est trop impor- 
tante pour que les zébus puissent y  vivre. Plu- 
sieurs méthodes sont employées pour améliorer 
cette situation. 

2.2.1. Utilisation des médamxnis trypanopré- 
ventrfs. 

Des noyaux limités d’élevage ont été placés 
en pleine zone à glossines : 11s sont régulièrement 
traités préventivement, tous les 4 mois. Cette 
méthode ne peut cependant être généralisée, 
cor elle est fort coûteuse nécessitant une organi- 
sation sanitaire importante et l’emploi répété 
de médicaments onéreux. De plus, du fait des 
risques de chimiorésistance, elle ne peut être 
utilisée que sur du bétail parfaitement contrôlé. 
En pratique, en R. C. A., elle n’est employée que 
pour les bœufs de travail. 

2.2.2. lutte contre les giosslnes. 

La lutte contre les glossines. par traitement 
insecticide des lieuxde repos est maintenant bien 
au point, et elle a été utilisée dans plusieurs 
pays d’Afrique, en particulier dans les états 
anglophones. En R.C. A. deux opérations ont 
été réalIsées, une troisième est en projet. L’em- 
ploi de cette technique Q ainsi permis I’implanta- 
tion d’un troupeau de 15.000 têtes dans la région 
de Carnot. Cependant, vu son prix de revient, 
elle ne peut être mise en ceuvre que dans des 
régions bien choisies et d’un intérêt économique 
certain, il ne peut être envisagé de la généraliser. 

C’est devant cette Impossibilité d’étendre ces 
dlfférentes méthodes de lutte contre les trypa- 
nosomiases à l’ensemble du pays et la nécessité 
de développer l’élevage du gros bétail dans les 
zones agricoles infestées de glossines, que le 
service de l’élevage a enwsagé, dès 1952, de 
développer l’élevage de bétail trypanotoléraht. 

3. L’ÉLEVAGE DE BÉTAIL 
TRYPANOTOLÉRANT 

3. 1. Impxtation de Bétail Ndama. 

Les premières importations de bétail N’dama 
ont été faites durant la période de 1952.1954. 
Elles ont porté sur une cinquantaine d’animaux 
provenant du Congo belge. Ces importations 
n’ont par la suite pas été poursuivies car si ces 

591 

Retour au menu



animaux, du fait de leur format plus élevé, 
paraissent plus intéressant, du point de vue 
économique, que le bétail Baoulé. ils présentent 
certains défauts qui limitent leur emploi : Le 
premier est leur sensibilité aux rickettsioses ; 
mais l’obstacle principal à leur diffusion réside 
dans leur caractère difficile et leur format qui 
imprewonne les villageois, “on habitués à 
manipuler le bétail. De plus. des essais réalisés 
au Centre de Recherches sur les trypanosomiases 
de Bouar ont montré que sa sensibilité aux 
trypanosomiases état nettement plus élevée que 
celle des Baoulés. 

Pendant ce long trajet, les animaux sont 
régulièrement déparasités. A l’arrivée à Bangui 
une quarantaine leur est imposée, pendant 
laquelle un “ouveau sérodiagnostic de Péripneu- 
manie est pratiqué. II5 recoivent également un 
traitement trypanocide pour éviter les possibles 
ruptures d’immunité consécutives aux fatigues 
du voyage. 

A partir de 1955. les importation5 ont donc 
porté uniquement sur cette dernière race. 

Grâce à ces nombreuses précautions, les pertes 
qui. au cours des premières campagnes étaient 
importantes et dépassaient 10 p, 100 (première 
campagne, plus de 30 p. 100, jusqu’à la mise en 
métayage), purent être notablement réduites et 
même parfois totalement annulées. 

3.2.3. DIffusion. 

3. 2. Importation de Bétail Baoulé. 

Les premières importations de bétail Baoulé 
ont été faites à la fin de l’année 1956. Par la 
suite, chaque année sauf en 1956, une campagne 
d’achat a été réalisée : en tout, 4.362 taurins 
ont été importés en R. C. A. 

Les animaux reconnus indemnes, sont placés 
dans les zones à glossines où l’élevage des zébus 
est impossible. Leur prix de revient étant très 
élevé (10 à 15.000 F CFA pour l’achat auxquels 
s’ajoutent le prix du transport évalué à environ 
35.000 F), il est hors de question que les paysans 
puissent les acheter eux-mêmes. 

3.2.1. les achats. 

Les achats ont été faits en Côte d’ivoire, en 
Haute-Volta et au Mali. II5 portent sur des oni- 
maux d’environ deux ans, conformes UV type 

Baoulé. ayant de préférence une robe noire ou 

pfe noire. Dès leur achat ils sont marqués, 

déparasités, vaccinés contre la peste bovine et 
le charbon bactéridien et soumis à un test séro- 
logique pour le dépistage de la Péripneumonie 
(fixation du complément de CAMPBELL e+ 
TURMER). Lorsque l’effectif est reconnu sain 
et CI subi ces divers traitements. il est expédié, 
par voie ferrée, vers Bouaké où l’ensemble du 
troupeau est rassemblé, 

Une formule de métayage est donc employée : 
Le métayer reçoit un troupeau composé de 5 
ou 6 femelles et d’un taureau, qu’il restitue au 
fur et à mesure de l’accroissement de 50” trou- 
peau. Les animaux ainsi récupérés servent à 
créer de nouveaux métayages. 

3.2.2. le ironsport. 

C’est alors que commence le long périple qui 
va les conduire de Bouaké à Bangui. Le voyage 
dure de 20 0 30 jours, utilise les moyens de 
transport les plus divers et comporte 4 ruptures 
de charge : c’est dire les multiples difficultés 
que représente ce transport. 

Les candidats métayers sont choisis avec soin. 

Ils doivent, en particulier, faire preuve de leur 
bonne volonié en construisani une étable rudi- 

mentaire et un parc de rassemblement. Une 
enquête entomologique et agrostologique précè- 
de de toute façon l’attribution du troupeau. 

Les animaux soni soumis à un contrôle sani- 
taire régulier de la part des agents du service 
de l’élevage. Les mâles excédentaire5 et de 
qualité médiocre sont castrés et dressés pour le 
travail. Pour éviter qu’une consanguinité ne 
s’établisse dans ces troupeaux très restreints, 
les taureaux sont régulièrement échangés entre 
les divers troupeaux. 

3.2.4. Résultats. 

Les animaux sont d’abord transportés par Le cheptel de race Baoulé vivant en R. C. A. 
chemin de fer de Bouaké à Abidjan, puis par atteint maintenant environ 12.000 têtes dont 

bateau d’Adbidjan à Pointe Noire, 0 nouveau. 4.000 environ ont été importées. La multiplication 
le chemin de fer de Pointe Noire à Brazzaville, peut paraître lente, mais II faut compter que les 
d’où ils gagnent Bangui par la voie fluviale. achats portent sur des animaux jeunes, qui ne 
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se reproduisent qu’environ 18 mois après leur 
mise en place. De plus. lors des premières 
missions, les animaux arrivaient très fatigués 
et mettaient longtemps 0 récupérer une forme 
satisfaisante. Ceci explique que le taux d’accrois- 
sement du troupeau o d’abord été très bas. 
Depuis 4 ans il s’est nettement amélioré. 

31-12-1964 
31-12-1965 
31-12-1966 
30- 6-1967...... 

I 

3.210 6.286 
3.526 8.389 
3.935 10.353 
4.362 12.000 

Les animaux se sont en général bien acclima- 
tés, la mortalité se situe autour de 4 p. 100 chez 
les adultes (1). Elle est très difficile à estimer chez 
les jeunes. L’état somtaire est satisfaisant. Les 
trypanosomiases ne s’y rencontrent que rare- 
ment, en général sur du bétail sous alimenté ou 
à l’occasion de déplacements. Dans ce cas, un 
traitement trypanocide permet de rétablir la 
situation. 

Les principales couses de mortalité sont 
d’ordre humain : 

- Le bétail est confié à des paysans qui n’ont 
généralement jamais vu de gros bétail et qui 
ignorent les règles d’élevage les plus élémen- 
tai res. 

- Le métayer est souvent l’objet de la jalousie 

(1) Chez les vaches principalement. Chez les mâle5 
beaucoup plus forte. mois difficile à déterminer en raison 
des obattages clandestins. 

des autres habitants du village et les actes de 
malveillance ne sont pas roïe5 (empoisonne- 
ments, coups de sagaies, etc...). 

Ces faits sont liés au démarrage de l’opération 
et on peut penser que ces difficultés s’atténueront 
ou fur et 0 mesure que l’élevage se développera. 

Dès 0 présent, une législation spéciale et 
sévère a été mise en oeuvre pour protéger cet 
élevage. 

4. CONCLUSION 

L’importation de bétail trypanotolérant en 
R.C. A. et son implantation dans les zones à 
glossines, démunies de gros bétail semble avoir 
réussi ; malgré les difficultés de tous ordres le 
troupeau croît régulièrement et son état sani- 
taire est satisfaisant. 

Cette opération o nécessité des efforts impor- 
tants et une persévérance obstinée de tous les 
agents du Service de l’élevage. Elle o déjà 
sensiblement modifié les conditions de vie de la 
paysannerie centrafricaine en augmentant ses 
revenus et en facilitant les travaux agricoles par 
l’emploi des bœufs de travail. 

La partie n’est cependant pos encore gagnée 
et une surveillance constante sera encore néces- 
saire, tant que le paysan centrafricain n’aura 

pas acquis les réflexes et les connaissances d’un 
éleveur averti. 

Service de YElevage de la République Centrafricaine. 
fnst!tut d’Ehage ei de Médecine Vétérinaire 

des Pays Tropicaux, 

Centre de Recherches 
sur les Trypanosomiases animales. Boum- (R. C. A.). 

Taurine cotile of Wert Mica is well known for its low swceptibdty +o Trypa- 
nosomiasis. Two breeds are dercribed : the *‘Dama breed ond on olher one 
whore name is according the regians. Baoule. Lagune. Dahomeon, Muturu. etc. 
These taurine conle show o naturel reristonce ogoinst Trypanasomiosis. which 

is lransmitled by heredily (Cross-breeding with zebu cotile shows an inferme- 
diary reskfance), ond an acquired rerislonce which is getiing las+ when the 

animal5 are no+ living in contacI with trypanoramoe. This resislance is only 
relative and cari be decreasing under the influence ofsome vorious foctors such 
as undernutrition. pararitic diseoses, iniercurrent diseare, excessive labour. 

The taurine cattle bave been brought into fhe Central Africon Countries 

particulorly in the Iwo Congos. in Gabon, ond in Central African Republic. 
In ibis latter Country the breeding ofthe zebu ii limited +o two very small orear 

Retour au menu



Until recenily no coiile WQI recorded in 90 p. 100 of +he cauniry. Sine 1956 

about 4,000 Baoule rires bave ben imporied ond kept in metoyoge system in 
tryponoromioris infecied amas. The stock includer now about 12,000 headr of 
cattle which are in ratisfoctory health condition. 

RESUMEN 

Los bovinos triponotolerantes. Su ganoderia en Repdblica Centroofricano 

Se conoce 10 sensibilidad paca imporiante para lasiriponosomiasisdel gonade 

taurino de Africo occidental. Se distingua dos razas, lo N’Dama y una TULO 
Ilomada segfin las regiones Baoule, Lagune, Dahoméenne, Muturu, etc. Dichas 
taurinos prerenian para con las +riponasomiosir una reririencio naturel irans- 
mitiendose herediiariamenie (~OS cruzamientor con 10s cebues iienen una 

resisiencia intermediario en relocidn con Ia de sus padrer) y una resistencia 
odquirido perdiendose cuondo se rubstraen 10s animales 01 coniocia con 10s 
tr~panoromos. Es solo relativa erta rerisiencio y puede deraporecer bajo Ia 
influencio de varia foctorer tal como malnutrici&, enfermedad infercurrente, 
trobajo excesivo. 

Se introdujeron estos tourinos en 10s paies de Africo Cenirol, pariicvlarmente 
en 10s dos Congo. en el Gobon. en /a RepOblica Cenfroafricona. El el riltimo pais, 
se limita Ia gonaderia del cebti a dos regioner muy reriringidas. No habia 
ningiin ganado mayor en 10s 9110 del pair. Desde 1956, se imporioron y purieron 
en oparceria en Ias zonas donde se encuenira Ia tripanosomiosis unas 4.000 

genitorer de raza Ba~le. Ahoro Io gonaderia Ilego a 12.000 reses teniendo 
un esioda swihrio muy sa+isfoc+orio. 
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